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B  A  CC  BU  S  eft  aimable  * 
Son  Empire  ejl  doux , 
Amant  miférable , 

Que  ne  cherche{-vous 
Les  plaifirs  de  Table 
Souvent  avec  'Vous* 


BONUM  VINÜM 

LÆTIFICAT  COR  HOMINIS. 

LE  BOfa  VIN  RÉJOUIT 

L  Je  CŒUR  p  E  V  H  O  M  M  E. 


Cç  font  Us  paroles  du  JP  rop  fa  te  royal 

David- 

Il  me  fembre  entendre  ,  MES  CHEE-S 
Auditeurs  ,  la  voix  de  quelque  mal¬ 
heureux  buveur  d’eau  ,  qui  vient  aveç 
une  mine  réfrognée  &  un  vifage  févere  , 
me  dire  ,  avec  emphafe  :  Vinum  &  muliep 
funt  detrimentum  fapientiœ  &  anima  ho~ 
minis  :  Le  Vin  ,  aufli-bien  que  la  Femme  ,• 
eft  là  peine  du  corps  ,  la  ruine  4e.8  ^ 

la  damnation  de  l>ime,  Pour  moi  je  lui  ré¬ 
ponds  ,  avec  vive  raifon  ,  que  ,  s’il  avoit 
l’efprit  aflez  éclairé  &  une  lumière  aflez  in¬ 
telligible  ,  jelui  ferois  bientôt  comprendre 
le  fens  du  paflage  de  cette  Sentence  dont  il 
eft  parlé,  en  lui  découvrant  que  c’eft  de 
cette  méchante  Femme  que  le  Diable  fuf- 
cita  à  Job  pour  le  perfécuter  ,  &  de  ce  raé** 
chant  V in  de  malédiâion  que  Dieu  donnait 

A  2ê  , 
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à  boire  aux  ennemis  de  fon  Peuple  ;  du 
méchant  Vin  ,  dis  je  ,  dont  il  efi  parlé  dang 
le  Deutéronome,  Chap.  XXXII ,  ÿir.  32, 

&  3  3  :  Uvü  torum  ,  uvü.  ftllis  ;  jel  dra.~ 
conum  vinum  torum .  Que  les  grains  de 
leui  sraifins  reffemblent  aux  grains  de  fiel» 

&  leurs  Vins  au  fiel  des  Dragons.  En  effet, 
y  a-t-il  rien  qui  mette  la  lapience  du  Sage 
à.  une  plus  forte  épreuve  qu’jm  méchant 
Vin?  Mais,  s’il  y  a  du  Vin  qui  foit  capable 
de  le  faire  enrager  ,  c’tif  ce  Vin  de  puni¬ 
tion  ,  ce  Vin  de  Brétigni ,  mais  non  pas  ce 
jus  merveilleux  de  ces  charmantes  cotes, 
liqueur  fi  agréable  que  la  féconde  chaleur 
du  foleil  produit ,  dont  Dieu  fit  promelTe 
aux  îuft es  d’entre  les  peuples, lorfqu’il  dit: 
Prœparabo  illis  vinum  dcliciojum ,  je  leur 
donnerai  à  boire  du  Vin  délicieux.  Laiflon» 
donc ,  Messieurs,  laiflons  murmurer  les 
hommes  critiques,  fans  appréhender  leuts 
furprifes  ;  les  foudres  &  anathèmes  que  ces 
touches  impies  prononcent  contre  nous  , 
retombent  fureteurs  têtes;  &  ,  puisqu’ils 
refufent  d’être  partieipans  de  cette  récom- 
penfe ,  c’eft  à-dire ,  de  boire  de  ce  Vin  que 
le  Ciel  nous  envoie  pour  réjouir  noscceurs: 
Vinum  uetificat  cor  horninis.  Si  ces  paroles, 
Messieurs,  quoique  mal- à-  propos,  vous 
donnent  de  l\ffro»,  ayez  recours  à  ce  même 
\  in  qui  fait  le  piaille  de  la  vie* 
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Ou  ejl-  il  donc  et  méchant  buveur  d*eau  f 
Ou  e/l- il  pour  que  je  J  ois  /on  bourreau  f 
Ou  ejl  cnfi  i  ce  malheureux  critique 
Qui  donne  pour  poijon  le  jus  bachique  ? 

Achmet  &  Solimafi  ,  verfés  dans  les 
Sciences ,  &  terribles  dans  la  guerre  ,  ont 
tou  jours  foutenu ,  en  fe  moquant  des  pré¬ 
ceptes  de  leur  Prophète  Mahomet ,  que 
c’étoit  fe  rendre  miférable  dans  cette  vie ,  \ 
fe  faire  nu  enfer  de  ce  monde,  &fe  donner 
tin  avant-  goût  de  la  mort ,  que  de  fe  priver 
de  cette  liqueur  admirable.  En  effet. 
Mes  st  EU  R  s  ,  c’eft  jouer  ie  perfônnage  de 
Tantale ,  que  d’être  au  milieu desTonneaux 
fans  goûter  du  jus  dont  ils  font  remplis ,  & 
je  fuis  perfuadé ,  Messieurs,  qu’iln’y  a 
rien  de  plus  ami  de  l'homme  que  le  Vin  t 
Bonum  vinum  læùjicat  cor  homtnis.  C’eft 
ce  qu’a  très- bien  remarqué  Bruno  dans  fa 
féconde  Epttre  ,  lorfqu’il  dit  :  V inum  mor- 
ftm  peint,  le  Vin  chaffe  la  mort  ;  &  l'illuf- 
tre  Cataloman  ,  dont  le  mérite  nous  eft  fi 
connu  ,  faifant  réflexion  fur  la  vie  infâme 
de  ce  miférable  Mahomet  ,  qui  défend  le 
Vin  à  fes  Sectateurs  ,  le  nomme  :  Verqx 
animarum  infini mentum  diabolicum.  Cetim* 
pie  favoit  bien  que  in  vino  veritas  ,  & 
qu’aufti-tôt.que  ces  pauvres  miférablçs  au- 
roient  goûté  de  cette  agréable  liqueur  ,  ilfi 
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fe  feroient  deflillés  les  yeux,  &  auroient 
dit,  avec  ces  miférables  enfans  :  Ecct  quant 
bonum ,  &  quàm  jucundum,  bïbtre  fratres  in 
unum.  Ah  !  quel  plaifir  devoir  des  Freres 
boire  enfemble.  L’excellence  du  Vin,  la 
néceilué  ,  &  le  bon  ufage  qu’on  en  doit 
faire  ,  font  les  trois  Réflexions  qui  par¬ 
tageront  ce  Difcours  ,  &  feront  la  matière 
de  vos  plus  feriçufes  attentions» 

PREMIERE  RÉFLEXION. 

L’Excellence  cf  tme  cflofe  f®  tire  ordinai* 
rement  de  deux  principes  ;  le  premier, 
de  la  caufe  ,  &  le  fçcond  de  fes  effets.  Il  en 
eft  de  même  du  Vin  ;  car ,  foit  que  nous  le 
regardions  dans  fa  çaufe ,  nous  trouverons 
que  Qmnis  arbor  bona  konos  f nichas  facit , 
tout  bon  arbre  produit  de  bon  fruit  ,  £o[p 
que  nous  le  regardions  dans  les  effets ,  noos 
ferons  convaincus  de  la  même  vérité.  Y 
a-t  il  eu  de  tout  temps  une  Plante  plus  re¬ 
commandable  que  la  Vigne ,  à  laquelle  No* 
tre-Seigneur ,  après  avoir  fait  comparaifoa 
d’une  bonne  Femme  à  la  Vigne ,  dit  çes  pa¬ 
roles  :  Uxor  tua.  fient  yitis  abundans,  La 
Femme  reflemble  à  une  Vigne  abondante  ; 
il  a  bien  voulu  lui-même  Ce  comparer  avec 
elle  ,  quand  il  dir:  Ego  fum  vitis ,  vos  pal? 
mites.  Je  fuis  la  Vigne  &  vous  êtes  le  Sar¬ 
ment  j  &  comme  il  eft  écrit  en  fai»t  Mîfc 
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thieu  «  ch.  tô.  té  né  font  point  les  ronce* 
hi  les  épines  qui  produisent  le  Raifin  « 
Kunçuid  de  fpinis  cvliïgunt  Uvas  f  La  plus 
grande  vertu  de  la  Femme ,  tirée  delà  Gé* 
tlefe,  eft  de  planter  la  Vigrië  ,  &  de  fruSa 
manuumpiantabitvincam ,  &  du  fruit  de  fes 
«bains  elle  plantera  la  Vignes  Proverbe  a£* 
fez  clair.  Noé,  le  grand  Patriarche,  a  rends 
fon  nom  beaucoup  plus  célèbre  &  plus  fa¬ 
meux  S  la  pôftérité  ,  par  l’invention  de  la 
Culture  de  la  Vigne.  Ce  bienheureux  Perfe 
n’a- til  pas  trouvé  cette  Pierre  Philofophalê 
que  nos  Chimiftes  ont  cherché  fi  inutile* 
ment ,  quand  il  nous  a  découvert  la  fource 
îniraculeufe  dé  ce  jus  agréable  que  nous 
voyons  fi  naturellement  croître  far  nèê 
Côtes  ,  &  de  fon  origine  $  &  par  tous  fe# 
effets  vous  ferez  convaincus  de  la  même  vé* 
rité ,  &  avouerez  franchement  que  Bonunt 
vinum  teetificat  cor  hominis ,  le  bon  Vin  ré- 
jouitie  cœur  de  l’homme.  L’homme  abat¬ 
tu  ,  c'eft  la  confolation  dé  fes  afBi&ions , 
&  fon  réconfort  dans  fes  maladies  ;  c’eft 
un  remede  à  fes  plaies  :  lnfunâtns  cüm  o/eé 
Vinum  d  altigans  vulhera ,  en  mettant  titt 
peu  de  Vin  avec  un  peu  d’huilé ,  il  en  fait 
Un  onguent ,  Oc  Un  appareil  âux  plaiès  des 
bleffés,  il  èft  étntémi  de  la  corruption  ;  c’efi: 
IxA  qui  te  gérmer les  Vignes:  Vmïin  && 
•mimtns  Vmetu%  eh  confervantén  lui  une 
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chaleur  féconde.  Il  eft  de  même  jufquesdans 
la  vérité  qu’on  y  découvre  :  In  vino  veritas y 
C’^ft  en  lui  que  nos  Poètes  ont  trouvé  leur* 
enthoufiafmes;  c’elichez  lui  que  nos  Devins 
ont  pris  leur  hauteur  :  Deorum  cre/ce ,  quœp 
tus.  Qu’ont- ils  voulu  figurer  par  le  Ne&ac 
&  l’ Ambrofie ,  fi  ce  n'eu  l’excellent  Vin  de 
Frontigtian,  de  Canarie,  de  la  côte  de  Saint? 
Laurent  &  d’Efpagne.,  qui  fe  buvoit  à  la  ta» 
blede  leurs  Rois ,  quais  qualifient  de  leurs 
Dieux.  Quand  je  diroîs  qu’on  en  boit  même 
dans  le  Ciel ,  je  ne  dirois  rien  de  trop ,  pour 
prouver  qu’il  n’y  a  point  de  félicite  parfaite 
fans  le  vin*  Qu’eft  il  befoinde  tant  d  exem? 
pies  pour  nous  convaincre ,  lorfque  j’ai  l’ex¬ 
périence  en  main  ?  Je  vous  conjure  tous  de 
reiiouveller,  &  parce  renouvelletnent exem¬ 
plaire ,  je  finis  cette  première  Réflexion ,  en 
buvant  ce  verre  de  Vin. 

I  I.  RÉFLEXION. 

f. 

LA  néceflité  d’un  ufage  fe  tire  principale¬ 
ment  de  la  fih  pour  laquelle  il  a  ,étt|. 
créé:  pour  les  effets  du  Vin  que  je  viens  de 
vous  fajre  remarquer  dans  ma  première  Re- 
flexion  y  ne  fait- il  pas  infailliblement  la  vi¬ 
gueur  qui  efl  entièrement  néceflaire  dans 
les  Familles;  c’eft  par  fa  vertu  que  itos  Guer¬ 
riers  conferventles  Vignes^qui  les  font  com¬ 
battre  avçc  .tant  d’audace  6c  de  générofité. 

Ont-ils 


Ont- ils  bu  Cf  11* .  'e«  plus  lkh*ey-  '"Wrat 
de  1»  généralité,  &  ceftee<jui  l«,*ÙW  4pot 
net  fort  à  propos  cette  belle  epttbete  :  P»* 
num  gcmrofum ,  Vin  généreux  ;  &  c  et 
«  moyen  que  nos  Fronça*  M  çqnferïMI 

pas  feulement  nos  Frontières  *mais  les  etea- 
dent  de  jour  en  jour  au-delà  des  mer». 
paife  outre  ,  &  achevé  de  vous  prouver  li 
néceffité  par  deux  t:onftderations.  La  pre¬ 
mière,  parce  que  fonab^apce  ^toujouri 
été  une  béaédiâion  de  Dieufur  fon  peuple* 
ta  fécondé ,  par  une  oppofitiou  contraire 
à  fa  difette,  qui  a  toujours  ^ 
didion  fur  les  pécheurs  ;  dans  les  exemples 
de  cette  première  confidcration  »mJa6rlr°^ 
vjerons  qu’un  paÆage  d'Ifraeldansla.  Terre 
Fromife  :  Vinwn  de  Mgyp*0  trmftuhfhs  , 

àeciftis  genus.plantmfHscum-  Vous  ave? 

chafle  les  Nations,  vous  avez  emporte  U 
Vigne  d’Egvpte ,  &  vous  !  avez  plantée.  1* 
premiere  marque  que  Dieu  donna, ,  pouf 
foire  voir  la  bonté  delà  Terre  à  ml* 
envoyoit  en  ce  pays ,  cç  fut  de  leur  aj 
rencontrer  une  grappe  de  B-aifin  qu  a  peine 
deux  homme»  pouvoient  porter.  tteuww 
climat  !  mai»  encore  plus  heureux  habita  ns. , 
Dans  les  exemple»  de  l’ancienne  Loi ,  OQUS 
trouvons  le  beau  miraclé  que  Dicufot 
Noces  de  Cana  en  Galilée  ,  lorfqu 
gea  l’eau  en  Vio.  Que  icfte-t~u  donc» 
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Messieurs,  pour  vous  convaincre  dans 

la  vérité  du  Vin  •'Won  les  étonnemens  oùfe 
trouvèrent  les  bons  Religieux  de  l'Abbaye 
de  Noirmontier  dç^Qtairveaux ,  lorsqu'ils 
le  trou verent  farisVin,&  s’entreregar^oient, 

&  dirent,  comme  les  Apôtres  :  Quidbibe- 
mus  ?  Qu’eft- ce  que.nous  boirons  ?  C’eft  l’é-  , 
tonntmentoù  nous  nous  trouverions  préfen- 
temenr,  mes  chers  Auditeurs ,  fi  la  froidure 
avoitfait  geler  nos  Vignes  l’année  dAmiere; 
vous  n’en  auriez  pas  préfentement  une 
goutte  pour  vous  àider  à  prendre  patien-  - 
ce,  &  moi  à  mettre  fin  à  ce  Difcours. 

I  IL  RÉFLEXION. 

t  :  '  ‘  ■  /  r  /  ■  .  L  •  -  '  *  ■  \  ^  N  . 

C’Eft  fuivre  l’intention  de  Dieu ,  notre 
bon  maître,  que  d'employer  les  chofes 
aux  ufages  pour  lefquels  elles  ont  été 
créées  j  le  Vin  eft  fait  pour  boire  ,  de  ce  fe- 
roit  s’oppofer  aux  oracles  du  ciel  que  de 
n’en  pas  boire  :  P roduxitftnum  jumentisj& 
xyinum  lœtificat  cor  homtnis.  Le  Seigneur  a 
produit  le  Foin  pour  les  bêtes ,  &.  le  Via 
pour  réjouir  le  cœur  de  l’hommCv  Appro¬ 
chez  donc,vifages  pâles,  mines réfrognées , 
vc buveurs  d’eau  ,  pouvez  vous  bien  perfifter 
dans  vos  malignes  erreurs!  le  vous  ai  fait 
voir  l’excellence  du  Vin  par  des  argument 
irréprochables  ,  je  vous  ai  fait  voir  fa  né- 
çellité  par  des  preuves  convaincantes,  & 
vous  ne  vous  condamnerez  pas.  Dieu  en  a 


bu ,  les  Juftes  en  ont  bu ,  &  vous  n'en  vou¬ 
lez  pas  boire  ?  Dieu  e$  a,  enivré  la  terre  s 
V ifitafti  ttrratny  &  intbriajli  eam .  V  ous  a  vez 
*  vifité  la  terre,  &  lavez  enivrée.  Aile?,  yi- 
fages  pâles,  retirez-vous.  Les  vifages  a  rou¬ 
get  trognes  font  des  adions  vifiblesjîa  rofe 
peinte  fur  leurs  vifages,  découvre  la  firvcé- 
rité  de  levr  scœurs,  &  vos  vifages  pâlesdc- 
‘  couvrent  &  témoignent  un  cœur  bourru  i 
•Advcrsummeloquibantur  qui  Jiabant  inpor- 
ta y  &  pfallebant  qui  habebant  Vinurru  Ceux 
qui  éroient  alits  inutilement  fur  le  pas  de 
leurs  portes,  machinoient  contre  moi ,  & 
ceux  qui  buvoienr  du  Vin ,  chantoient  mes 
louanges.  Allons,  Confrères  de  la  bouteille!, 
buvons  &  ne  nous'enivrons  pas,  tout  nous 
y  convie ,  l'excellence  du  Vin,  &  fur- tout 
la  bonne  volonté  de  Dieuqui  nous  le  donne 
pour  en  faire  un  bon  ufage;  &,  pourxé  fu- 
jet ,  difons  l’Oraifon  comprife  au  premier 
Pfeaume  :  Dtus  vïrtutum  couverte ,  rejpict 
dé  cœto ,  vide  &  vijita  vineam  illam  ,  quant 
plantavit  dextera  tua.  Dieu  des  vertus,  re¬ 
gardez  du  haut  des  Cieux  ,  &  vifitèz  cette 
Vigne  que  vous  avez  plantée  à  ceux  qui 
boiront  de  cette  aimable  liqueur  ,  pour 
chanter  vos  louanges.  Je  vous  prie  donc. 
Messieurs,  de  boire  de  ce  jus  qui  vous 
donnera  la  joie ,  du  plaifir  en  ce  jour,  de 
du  repos  cette  nuit,  que  je  vous  fouhaite. 
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4. 1  R  R  4  C  R  I  QPS- 

BAcchus  aflis  fur  un  poinçon.,  t*f»- j 
Voulut  remontrer  la  leçon  ybtS\i. 
Aux  enfans  de  la  bouteille» 

Dont  le  livre  étoit  un  gfos  flacon  » 

Ils  chantoient  à  merveille,  . 

En  difant  :  Bon  ,  bon  ,  que  le  Vin  eft  bon.^ 
Le  petit  enfant  de  V énus ,  4  bis'  ' 

Croyant  être  le  bien  reçu  ;  {  W;  ) 

Mais  Bacchus  tout  en  colere  , 

Commence  à  maltraiter  ce  petit  frippon  , 


1 
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Le  renvoie  vers  fa  mere , 

En  touchant  deffus  à  coups  de  flacon.  _ 
Alors  ce  petir  Cupidon  (  £f,*l 

Demeura  fot  comme  un  oifon  >  {bis.  /  / 

S’en  retourna  chez  fa  mere  ,  .  ^ 

Difant  :  C’eft  Bacchus  qui  m’a  maltraite , 
Entrant  dans  fôn  Ecole  , 

Pour  n’avoir  pas  voulu  trinquer.  ;  _ 

Si  j’y  retourne  dorénavant  9  (  bts‘  ) 

Je  viendrai  bien  favant ,  ^  {bis.) 

Je  trinquerai  comme  un  drôle  » 

Je  tiendrai  mon  carquois  pour  avoir  un 
Jambon  »  ^ 

En  entrant  dans  fon  Ecole , 

Je  dirai  :  Bon ,  bon ,  que  le  Vit*  eft  bon, 

F  4  N. 


